
Mot du professeur Salim Daccache s.j., Recteur de l’université Saint-Joseph de 
Beyrouth, lors de la signature de l’accord USJ/Berytech pour la promotion de 
l’entreprenariat étudiant, le lundi 14 décembre 2020. 

Cher Maroun, M. le Président,  

Bonjour. 

Ensemble, en l’an 2002, nous avons fondé Berytech, cette couveuse d’avenirs, cet 
incubateur de starts ups et cet écosystème d’innovation et d’entreprenariat, au 
service de la jeunesse et des capacités d’avenir ! 

Berytech est devenue, avec le temps, une obligation nationale de développement et 
d’investissement sur les jeunes talents et les étudiants quelles que soient leurs 
spécialisations et disciplines.  

Vous avez été le moteur éveillé de Berytech et votre leadership ne cesse de la 
soutenir et de l’orienter vers plus d’accomplissement.  

Vous avez investi lourdement, vous avez été aidés, mais toute aide a été bien utilisée 
pour le bien de la mission de Berytech ; vous donnez une belle leçon de travail en 
équipe et celle d’une organisation intelligente et pertinente. 

Tout cela car vous avez conscience que notre jeunesse ne doit pas partir et déserter 
le pays, qu’une économie ne peut vivre sans innovation et alignement avec les 
économies régionales et internationales, que notre jeunesse a une formation scolaire 
et universitaire qui lui permet d’aller plus loin et plus haut… 

Aujourd’hui, vous voulez encore investir sur la jeunesse, celle de l’USJ, comme 
partenaire de la mission, afin d’encourager et la formation à l’entreprenariat et les 
projets économiques innovants, soyez-en remerciés. C’est une bonne manière afin 
d’éveiller l’université à ses responsabilités dans ce domaine. 

Cette initiative bien appréciée nous ouvre à d’autres possibilités de travail en 
commun et relève de nouveaux défis comme la création d’antennes de Berytech dans 
les campus régionaux de l’USJ, projet qui vient d’être adopté par l’Agence 
universitaire de la francophonie. Au cœur de la crise, notre devoir est de donner des 
lumières d’espoir à notre propre université, à la francophonie et à la nécessité de 
développement du Liban, d’ailleurs celui des régions.  

Ensemble nous continuons ! 

 


